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Faitsdivers

Valdoie

Valeur XXL
A l’occasion de la présentation du nouveau plateau
de formation des pompiers de Belfort­nord à
Valdoie, le préfet a pu constater que l’âge, la taille et
le sexe n’étaient pas incompatibles avec la
grandeur de l’engagement. Photo Christine DUMAS

Voujeaucourt

Alléluia, le temple est sauvé
Attaqué par la mérule, un horrible champignon qui
prolifère vitesse grand V dans l’humidité et
l’obscurité, le temple était en péril. La commune,
propriétaire de l’édifice, dégaine l’artillerie lourde
pour le traiter et le réhabiliter. Photo Francis REINOSO

Montbéliard

Halte à l’argent sale !
Un an après une première opération de ce type, les
militants d’Europe Écologie les Verts ont balayé
devant les banques de la rue piétonne afin de
dénoncer l’exil et les paradis fiscaux.

Photo Francis REINOSO

Belfort

Coucou, le revoilou !
Enfin, on peut le ressortir du garage ou de la
remise. Le bon vieux barbecue qui trouvait le
temps long est de nouveau opérationnel depuis
dimanche. Et ça sent bon la merguez ou la saucisse
un peu partout… Photo Xavier GORAU

Faitsetméfaits
Voiture en feu

Belfort.­ La voiture, une
Citroën Saxo, appartenant
à une aide­soignante de
l’hôpital a pris feu samedi
dernier à 22 h 30, rue de
Mulhouse. Cette dernière
venait de prendre son
service de nuit. Ce sont les
agents de sécurité du
centre hospitalier qui ont
éteint l’incendie dont
l’origine pourrait être
volontaire. La police s’est
rendue sur les lieux pour
effectuer les constatations
d’usage.

Voleurs de VTT
interpellés

Belfort.­ Il était à peine
passé minuit lorsque la
police a reçu un appel d’un
témoin qui a assisté au vol
d’un VTT par deux jeunes
dans le secteur de l’avenue
Leclerc et de la rue
Lapostolet. Rapidement, les
agents de la Brigade
anticriminalité ont
interpellé les malfrats,
notamment l’un d’eux qui
s’était réfugié dans le
jardin d’une propriété
privée. Il s’agit d’un
Belfortain de 17 ans et
demi et d’un Mulhousien de
21ans. Ils ont passé le reste
de la nuit au commissariat,
ont été entendus puis
relâchés. Ils devraient
recevoir une convocation
pour une prochaine
audience du tribunal.

Voiture volée
incendiée

Valdoie.­ Les sapeurs­
pompiers de Belfort­nord
sont intervenus, hier, à
3 h 40, pour éteindre
l’incendie d’une voiture au
bout de la rue Edouard­
Hengy à Valdoie. Malgré la
rapidité de l’intervention,
le véhicule a été
entièrement détruit. Il
s’agissait d’une voiture
volée à des habitants
d’Offemont.

Belfort : drôlesde sources
LES HABITANTS du quar­
tier belfortain de la Pépiniè­
re concernés par de l’eau
dans leur sous­sol sont tou­
jours dans l’expectative,
même après le rapport du
cabinet Compétence géo­
technique Franche­Comté,
de Besançon, qui a dépêché,
le 25 mars dernier, un hy­
drogéologue au 24, rue Paul­
Strauss. Le propriétaire de
la maison, Jalloul Abdi, avait
été le premier à relever la
présence anormale d’eau
dans son sous­sol, relayé
ensuite par des riverains
placés en amont ou en aval
de son pavillon. L’expertise a
été réalisée à la demande de
Territoire Habitat qui a ven­
du, en 2007, cette maison à la
famille Abdi.

Le rapport, rendu le 4 avril,
fait état de « ruissellements
de surface toujours impor­
tants dans ce type de terrain
en pente », notamment par­
ce que « l’ensemble allu­
vionnaire recouvre des mar­
nes gris­bleu constituant un
horizon imperméable ne

permettant pas l’infiltration
des eaux en profondeur ».

Dans la maison des Abdi,
l’hydrogéologue relève que
le propriétaire doit terminer
ses travaux de réfection des
réseaux, mais que lors de la
coloration à la fluorescéine
réalisée durant la visite, «
nous avons pu remarquer
qu’une partie des eaux sta­
gnant en fond de regard, ne
pouvant être collectées par
le tuyau actuel placé plus
haut, s’infiltrait dans le sol ».
Idem pour la base de chacu­
ne des marches d’escalier, «
très humide (problème d’in­
filtration) ».

L’expert a également cons­
taté les situations similaires
que vivent certains voisins,
mais rejette l’hypothèse de
la destruction du puits atte­
nant au Château bleu, «
compte tenu de la topogra­
phie du site, même si des
soucis paraissent exister
aujourd’hui au niveau des
constructions édifiées à cet
endroit ».

Les conclusions ont été

rendues à Territoire Habitat.
« Le problème du pavillon de
M. Abdi est un cumul de
deux problèmes : problème
hydrogéologique général au
quartier ; système de draina­
ge et d’évacuation des eaux
pluviales à revoir (possibili­

té de fuites pouvant affecter
le sous­sol ». L’expert préco­
nise donc « une enquête hy­
drogéologique globale plus
poussée du quartier » ainsi,
pour le propriétaire des
lieux que « l’installation des
eaux pluviales réalisée par

M. Abdi devra être rendue
conforme » , notamment par
un drainage périphérique
autour de la totalité des par­
ties enterrées des bâtiments.

Le 11 avril, Yves Acker­
mann, président de Territoi­
re Habitat, a envoyé un
courrier à Jalloul Abdi dans
lequel il précise que « dans
l’un comme dans l’autre des
cas, Territoire Habitat ne
peut en aucun cas être re­
cherché en responsabilité ».

Un rendez­vous est prévu
avec le maire le 19 avril.

L’intéressé estime que cet­
te expertise ne l’a pas éclairé
davantage. Et s’appuie sur
un rapport de la Commu­
nauté de l’agglomération
belfortaine qui faisait état, le
21 novembre dernier, après
un premier test à la fluores­
céine et écoulement des
eaux, d’une « présence d’in­
filtration d’eau en cave, ne
provenant ni du réseau pu­
blic d’eaux usées, ni du ré­
seau public d’eaux pluviales
».

K.F.

K L’expert estime qu’une « enquête hydrogéologique plus poussée »
devrait être effectuée. Photo Karine FRELIN

Société

Aurythmedespercus
La27eéditiondufestival
internationaldemusique
universitairedeBelfortvibreraau
rythmedespercussions.Avec
commeinvitéd’honneurle
BurkinaFaso.

Balafon africain, batterie, surdo
brésilien, taïko japonais… Les
percussions seront à l’honneur,
cette année, au festival interna­
tional de musique universitaire

(FIMU) de Belfort, organisé par la Ville,
l’association étudiante Com’Et et
l’UTBM, lors du week­end de Pentecôte.

Actuellement, la cité du Lion vibre plu­
tôt au son des pelleteuses et des mar­
teaux­piqueurs. Mais le maire Etienne
Butzbach et son adjoint à la circulation
Bertrand Chevalier le promettent :
l’agenda des travaux (Optymo phase II et
place d’Armes) a été conçu de telle sorte
que le FIMU se déroule dans les meilleu­
res conditions possibles. « Des chemine­
ments piétons garantis et accessibles se­
ront mis en place entre les différentes
scènes. Place d’Armes, les travaux seront
terminés côté ouest et la place sera vidée
des pelleteuses, baraques de chantier,
etc. », précise Bertrand Chevalier.

«Gratuité,diversitéetconvivialité»
Les quinze scènes habituelles, dont le

kiosque à musique place d’Armes, seront
au rendez­vous. Seuls petits change­
ments : la scène France Bleu déménagera
du square du Souvenir à la place Corbis et
le restaurant du festival quittera la place
d’Armes pour la place de la République.

Pour le reste, cette 27e édition repose,
comme les autres, sur l’alliance entre la
Ville et les étudiants, avec la participation
dequelque200bénévoles(*).Et la formu­
le reste la même : « Gratuité, diversité et
convivialité », selon l’adjoint à la culture
Robert Belot. 250 concerts gratuits sont
prévus sur les trois jours, avec près de 130
formations venues du monde entier. Et,
comme toujours, il y en aura pour tous les
goûts : musique classique, jazz, musiques
du monde, rock, ska, reggae, musique
électroacoustique, expérimentale…

Cette année, le Burkina Faso sera à
l’honneur, à l’occasion des 30 ans de coo­
pération avec ce pays. Cinq groupes sont
invités, avec de la musique traditionnelle,
maisaussiduhip­hop,delachansonetde
la fusion afro­beat. Les festivaliers pour­

ront également découvrir l’artisanat bur­
kinabé et une exposition sur l’histoire de
la coopération entre le Territoire et le
Burkina Faso.

RobertBelot rappelleaussique leFIMU
est un « événement intergénérationnel ».
Des ateliers seront d’ailleurs organisés
pour les enfants au square du Souvenir, à
l’école Jules­Heidet et au centre de loisirs
Auguste­Bartholdi.

Au­delà des concerts, le public pourra
découvrir une installation étonnante pro­
posée par l’Espace multimédia Gantner,
le « KuckucksUhrKonzert », formée de 40
horloges­coucous ! La bibliothèque mu­
nicipale proposera un lieu de détente à la
Tour 46 avec des animations. Et les spec­
tateurs pourront profiter de la nuit euro­
péenne des musées pour découvrir les
expositionspermanentesoutemporaires.
Enfin, samedi et dimanche à 15 h, Philip­
pe Cornus, responsable du département
percussion au conservatoire à rayonne­
ment régional du Grand Besançon pro­
posera deux conférences sur ces instru­
ments.

EmilieBROTEL
W Samedi 18, dimanche 19 et lundi 20 mai.
Entrée libre.
(*) Le comité de pilotage est toujours à la
recherche de bénévoles. Renseignements :
contact@comet.asso.fr

K Cinq groupes burkinabés, comme le chanteur hip­hop Humanist, seront les invités de cette
édition. En tout, quelque 130 formations se produiront gratuitement au FIMU. Photo DR

En pratique
E Côté transport, des navettes de bus
gratuites seront mises en place entre le
Techn’hom et la place de la République.
Les horaires des bus 1 à 6 seront élargis.
En train, des billets aller­retour à tarifs
préférentiels sont proposés sur les TER :
3 € depuis Héricourt, Bas­Evette, Trois
Chênes et Montbéliard, 10 € depuis les
autres gares franc­comtoises. A noter que
le parking à vélos installé au croisement
de l’avenue Sarrail et de l’avenue Foch
sera étendu.

E Le FIMU est un festival qui se veut
accessible à tous : une brochure spéciale
est disponible sur demande et la Ville
propose une prise en charge spécifique
des festivaliers en situation de handicap
(inscriptions auprès du CCAS au
03.84.54.56.70).

E Toutes les informations seront bientôt
disponibles sur le nouveau site internet
du festival réalisé par des étudiants de
l’UTBM : www.fimu.com

Sacsàmalices
« GRAND RAMASSAGE » :
c’est le titre d’un petit tract
rose distribué en ce moment
dans les boîtes aux lettres de
plusieurs communes du sec­
teur de la Baroche, tout près
de Belfort.

Prévu pour le 18 avril, le
ramassage en question con­
cerne les vêtements, chaus­
sures, la maroquinerie, le
linge de maison (draps, nap­
pes, rideaux). « En bon état
est­il précisé en grosses let­
tres soulignées. Plus discrè­
te, une autre mention affir­
me que cette collecte est
effectuée « à destination des
pays d’Afrique ». Lesquels ?
Dans quelles conditions ?
Ce n’est surtout pas précisé.

Suivent différentes moda­
lités pratiques ainsi qu’un
numéro de téléphone figu­
rant en gras et présenté
comme celui du chauffeur si
un sac est oublié.

Tout en bas figure le nu­
méro de l’organisateur de ce
« grand ramassage » : une
certaine SARL R3G installée
à Strasbourg, dont le numé­
ro de Siren est également
mentionné.

Une Société à responsabi­
lité limitée ? Mais alors, cet­
te collecte aurait donc un but
uniquement lucratif et pas
du tout humanitaire ? En
examinant de plus près le
tract, on s’aperçoit en effet
qu’à aucun moment, il n’est
précisé que les vêtements
collectés seront donnés.

Peut­être iront­ils vraiment
en Afrique, mais pour y être
tout simplement… reven­
dus.

Au demeurant, c’est inat­
taquable juridiquement
puisque jamais l’adjectif
« humanitaire » n’est men­
tionné, pas plus qu’il n’est
indiqué que les vêtements
collectés seront donnés.
Seule le suggère la mention
« à destination des pays
d’Afrique », l’auteur du tract
misant sur le sens de la soli­
darité et la générosité du
lecteur pour remplir à bon
compte ce qui apparaît donc
comme des sacs… à malices.
Du grand art donc.

« Un pas vers l’écologie, un
geste pour la création d’em­
ploi » indique aussi le docu­
ment, dont le rédacteur sur­
fe déc idément sur les
thèmes porteurs du mo­
ment.

Nous avons tenté de join­
dre Mnatsakanov Gourgen,
le gérant déclaré de cette
SARL, effectivement consti­
tuée à Strasbourg avec un
capital social de… 100 €. En
vain, le numéro de télépho­
ne ne répond jamais.

En attendant, nous ne pou­
vons donner qu’un conseil
aux habitants du secteur de
la Baroche qui ont déjà pré­
paré leurs sacs : celui de les
donner à de vraies associa­
tions à but humanitaire
ayant pignon sur rue. Elles
les accueilleront avec plaisir.

DidierPLANADEVALL

Ivre, il s’opposeaucontrôle

Montbéliard.­ Peu après
17 h 45, lundi, trois CRS sont
en patrouille rue piétonne. À
hauteur du square Sponeck,
ils croisent un homme en
état d’ivresse manifeste. Ce
dernier, qui titube, adopte
une attitude provocante en
montrant les cartouches (à
blanc) qu’il porte sur lui. Les
policiers cherchent à le con­
trôler. Au début, tout se pas­
se bien et le Sochalien, Nabil
Layadi, âgé de 25 ans, accep­
te de les suivre jusqu’au
commissariat. « À ce mo­
ment­là, une tierce person­
ne, sa belle­sœur, s’est in­
terposée. Elle ne comprenait
pas la raison de l’interpella­
tion. L’homme s’est éner­
vé », affirme le commandant
Marcel. Les choses s’enve­
niment. Sans doute sous
l’effet de l’alcool, le Socha­
lien s’en prend alors violem­
ment aux forces de l’ordre,
les insultant : « Enc… de
CRS, je vais te défoncer »,
crie­t­il à l’un des agents en
uniforme avant de lui assé­
ner un coup­de­poing. Con­
séquence : une déviation de
la cloison nasale pour le po­
licier de 28 ans. Un autre
intervient, tente de maîtri­
ser l’excité. Il est, dans la
bagarre, légèrement blessé
tout comme l’auteur qui
souffre de contusions. Ra­
mené au commissariat cen­

tral, celui­ci est dirigé en
cellule de dégrisement. Ré­
sultat de l’éthylomètre ;
1,34 g d’alcool dans le sang.
Hier matin, le Doubien, qui
avait cuvé au cours de la
nuit, a été entendu. Il a re­
connu avoir bu un pack de
six cannettes de bière, la
veille, au cours de l’après­
midi. « Je suis désolé. J’étais
d’accord pour aller au com­
missariat. Peut­être que les
policiers m’ont mal parlé. Je
leur ai rentré dedans. J’ai eu
un coup de sang parce que
ma belle­sœur et mon neveu
étaient là. Pour le reste, je ne
me souviens plus », a­t­il
déclaré, lors de ses audi­
tions. Le souci est que le So­
chalien est en récidive. Il de­
vait effectuer deux peines de
prison pour des vols, des
outrages et rébellion, dont
un sursis de 6 mois révoqué
par le juge d’application des
peines. Après les événe­
ments de ce début de semai­
ne, le parquet a décidé de
mettre à exécution ces con­
damnations. Le jeune hom­
me a été conduit à la maison
d’arrêt après sa garde à vue.
Au total, le récidiviste écope
de 8 mois de prison. Il sera
extrait de la maison d’arrêt,
en juin, pour répondre de
ces derniers faits d’outrages
et de violences.

AudeLAMBERT

Billet

Cheznosvoisins
Le premier verger de noyers de Suisse romande
Fructus, une association suisse chargée de promouvoir des
anciennes variétés de fruits, cherchait depuis un moment un
endroit pour implanter un verger de noyers en Suisse
romande. Ils ont finalement trouvé un terrain de la
Confédération de Mormont qui a permis la plantation de 120
arbres fruitiers, véritable collection qui réunit 60 anciennes
variétés de noix.


